Bal de l’Internat 1922 - Programme du Défilé 


C ARABIN insigne, qui, gr^ce aux graves dissertations que tu as pondues ce matin, vas être bientôt notre collègue, 
c’est pour toi que nous évoquons ce soir l’âme enthousiasmante de nos hymnes sacres. 


I. BICÊTRE. 

(Gris perle et Bleu) 

La Chanson de Bicêtre 


II. COCHIN. 

(J»une et Noir) 

Les Poils du Cul. 


III. BEAUJON. 

(Rouge) 

Le Bateau de Vhs. 

IV. TENON. 

(Ocre et Noir; 

Le combat des Poux 

et des Morpions. 


V. LARIBOISIÈRE 

(Rouge et Bleu) 

La Patrouille. 


VI. BROUSSAIS. 

(Jeune) 

La Femme du roulier. 


VII. LAENNEC. 

Le Corsaire. 

VIII. LA SALPÉTRIÈRE. 

(Lie-de-vin et Vert) 

Le Père Dupanloup. 


Où donc as-tu pu être provisoire, sinon à Bicêtre ? Regarde : voici l’image du maternel Sanctuaire ou 
tu as sucé le lait gras et bienfaisant de la Tradition. — Pour les bien graver dans ta mémoire, on a 
Inscrit sur d’ondoyantes banderoles les principales maximes de l’école dç Bicêtre. Il importe que pour 
miéux cueillir les joies que t’accordent les Dieux, tu songes à leur fragilité. Le malheureux-amoebe, a la 
conscience obscure duquel les plaisirs de la vie menacent d’échapper, poursuit obstinément le Cochon de 
Bicêtre. Le vieux se raccroche aux rares reviviscences de sa virilité usee et implore pour elle ton aide 
et ta pitié. Et toi, tu te vois parmi les jeunes athlètes, offrant ta belle vigueur à toutes, même aux petites 
filles vicieuses qui dansent des ballets Louis XV a la fondation Vallee. 

Tu te prends à penser aux poils de ton cul, symbole de ta vigueur. Voici venir trois vénérables dames : 
la Bible, la Fable et l’Histoire, qui se consacrent a étudier l’épineuse question des poils du cul. Ce sont 
les sans-culottes qui, poils à l’air, ont jadis sauvé la patrie. — C’est par les poils du cul qu Absalon, 
plus anciennement encore, a été puni de son orgueil. — Comme Samson, qui avait perdu sa force en 
se laissant tondre aux lieux les plus secrets par Dalila, fait piètre figure auprès d’Hercule, qui met 
lui-même et volontairement les poils de son cul au service dè la belle Omphale ! — Et pourtant, 
combien moins désemparé l’éhonté cul sans poil que le misérable et Agonisant poil sans cul 1 

Sur la rivière de ton rêve descend maintenant le bateau chargé de vits : les glands éjaculants sortent 
parles sabords. 

Cela te fait songer à de magnifiques champs de bataille pour les morpions et leurs abominables ennemis 
les poux. — Homère et les Muses ont chanté leurs guerres héroïques; les ■ odieux poux vainqueurs 
accablent de leur morgue les malheureux morpions vaincus, dont le capitaine a Jusqu au bout surveille 
et dirigé la lutte. Puis il est mort. Et l’on pleure sur son-infortune imméritée. 

Silence ! Voici la patrouille. — Dans quelque Salonique, à qui tu fais la grâce de te la figurer presque 
semblable à Paris, sur un banc sont la pierreuse et son amant d’occasion, dans le rond de lumière d un 
brave réverbère. Des boueux les dérangent. L’amant, resté seul, reve a des cuisses impériales. Puis 
passent des marions, puis des soldats. Des soldats grecs. Aussi Moustapha Kemal a-t-il bientôt fait de 
pousser tout cela hors du champ de ton rêve. 

Il s’envole, ce tien rêve, vers la soupente où l’humble roulier et la plus humble servante savent pourtant 
se vautrer dâns de la volupté fatigante et divine. Et l’épouse sans charme, qui si longtemps a trimballé 
vainement sa lanterne et qui vient enfin de retrouver son époux, en appelle en vain à ses enfants qui, 
refusant de s’indigner, clament en chœur le droit qu’on a d’aller foutre d’autres femmes que des 
laides, fussent-elles légitimes. 

“fet si ces mœurs déplaisent à MM. les Anglais, amants de la Guerre, merde pour eux! — Nos 
vaillants marins, même s’ils n’ont plus pour vaisseaux que de méchants radeaux, ou s’ils soùt réduits 
à monter d’obligeants dauphins, sauront toujours préserver le monde de la tyrannie anglaise. 

A quelle tyrannie pourrait se soumettre jamais la race qui à enfanté le triomphal M. Dupanloup, qui 
plane maintenant au-dessus dè nous, dans son ballon au guide-rope impressionnant ? 


IX. LES 

ENFANS-MALADES 

.Rouge sang et blanc) 

Le Con et la Bouteille. 


M. Dupanloup avait raison 
Bacchus, comme on se rue 
toi-même qui, ayant encore 
en implorant Dieu de faire 


i : il faut aimer, foutre et boire. — Vois comme on s’empresse autour de 
autour de Vénus! Le pauvre Apollon est délaissé de tous. N est-ce pas 
en main la bouteille où tu as puisé ta force, t’approches du lit de volupté 
désormais les cons plus petits et les bouteilles plus grandes ? 


1 


X. LA CHARITÉ 

(Tango) 

Le Bordel d’Athènes. 


Pour exaucer tes vœux, le dieu suprême a fait le con très étroit de la belle Aphrodite, qui, portée par 
six éphèbes, se rend au célèbre bordel d’Athènes, où, certainement, tout l'Olympe se donnera rendez- 
vous. La foule est telle qu Achille et ses Myrmidons doivent assurer le service d’ordre. Athéna, 
maquerelle charmante, attend tout son monde sur le seuil. 


XI. SAINT-ANTOINE 

(Bleu de roi) 

Le Roi de Bavière. 


Le roi de Bavière aime des amours plus intimes. On porte en cérémonie sa bannlère.s Mais lui, douce¬ 
ment calfeutré dans la chambre nuptiale, il goûte l’amour de l’innocente bergère qu’il a élue. Voici, 
hors de la chambre, les personnages somptueux et magnifiques de sa cour, qui, pour le saluer, attendent 
qu’il ait parfait son déduit amoureux. 


XII. BICHAT 

(Or»ngé) 

Le jeune homme 
de Besançon 


Qu’il serait heureux d’avoir conservé les mêmes outils que ce glorieux roi, le pauvre jeune homme de 
Besançon ! Le bourreau va lui ôter, après le vit, la vie. Le capucin le confessera. Force paysans et 
force dames sont venus pour voir l’exécution; mais tous seront déçus, car le jeune homme sera 
miraculeusement sauvé. 


XIII. SAINT-LOUIS 

(Rouge chair musculaire. 
Rose fleur de pêcher 
et Jaune novarsénobenzol) 

La Chanson de Lourçine. 


Quand l’acte d’amour est consommé, il arrive bien souvent qu’on soit uni par des liens plus forts : nos 
collègues de Saint-Louis ne te permettent pas d’oublier l’abominable existence de la Vérole. ■— 
Qu elles sont belles, les différentes véroles ; à peine .viennent-elles de naître qu’on les envole à l’école 
primaire. Elles ne sont alors que de beaux petits chancres. Puis elles épanouissent les fleurs gracieuses 
de leurs accidents secondaires, qu’effacent bientôt de la mémoire, les gommes. Elles vont enfin se fixer 
dans la beauté pérennelle des bocaux de musées. O vérole, toi plus puissante que le Mariage même, en 
vain le Mercure fatigué, 1 Arsenic triomphant et le petit Bismuth te pourchassent. Ils ne te vaincront pas. 


XIV. TROUSSEAU 

(Doré) 

Les Orfèvres. 


C est, pourquoi les trois orfèvres n’aventurent leurs génitolres que chez les bons bourgeois. Les voici, 
précédés d’un gérant et accompagnés par les mitrons et la servante qui ont servi à assouvir leurs désirs. 
Derrière eux marchent leur saint patron, le grand évêque de Noyon, et son maître le roi Dagobert, 
entourés d’un cortège d’rme gaieté bien française. 


XV. L’HOTEL-DIEU 

(Noir et Blanc) 

La Chanson de l’Hôtel-Dieu. 


Avec tous ces exemples devant toi, tu sais ce que tu as à faire. Tu seras l’élu de la belle surveillante ; 
et, tandis que dans le lit majestueux, inondé par le flot chaud du sang de ton amante, tu t’ébaudiras, 
quatre provisoires te présenteront les armes. 



XVI. LA PITIÉ 

(Vert jade) 

Le Plaisir des Dieux. 


A la pensée des jouissances où tu nageras alors, ton esprit s’envole vers une apothéose : Les dieux 
connaissent tout le clavier des plaisirs possibles. Vulcain se forge à lui-même une félicité. Hercule en 
file une meilleure. Bacchus, avec mollesse, promène ses baisers partout. Enfin, pour Zeus, dont ha 
souveraine majesté ne saurait déchoir, aucune barrière ne compte, quand il s’agit d’étendre, le champ 
de ses orgasmes olympiens. 
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Hôpital des Enfants-Malades 

149, Rue de Sèvres. 

SALLE DE GARDE 
DES INTERNES EN MÉDECINE 

Téléphone : Ségur 01-26 







V 


â 'tof. L ^ ^ 



















f 

«cA jêk • /oLZà <i>^ 

^Jlu^ oit. ' où. CcnT 

} > cy«.'^ 

^ - c/C ^ ^WtV ^ 

Cnxylu4U^^ . ^ ’UpjuC £?Ùa 4^ 'U^Cu4^ 
'■^*0^ ' i(l^iU</'<^ '• ^'' 1*^ c^. 

ol^t^^' CeM4-e/J. >[-» 

fyUCyiyi.y^-<ny^ \ 3 ' 




U^ÂAy*^ ^ /ùmyJ'^A ' 











RÉPUBLIQUE française 


1919 1035 200.000 


Âdffii&istraiioB générale de l’AssistaBce pobliciBe à Paris 

Je, soussigné, 

lk.M<cuj!h 

/A L 

y . . ^ -/O.. ..sA 






^ C*-u^ 


























U 5 1 


t. „ lSlrut.A 

^ r4^.- 

î-w^ ' ZTjr fr- P^: 

__ __ . 

i-: .V-j ~(l^ . ^ 

^ ^PA Hr- 

-. . ., (a -, 

■ / w . 

',■;_-’feo^ , 

- j^ 

{^-ciuriA - ' ; : ■ 




i 

i 

I 

f 

T 

I 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 


Administration générale de l’Assistance publique à Paris 

1 CHARITE 

Je, soussigné, 









'l 


\foiu h ^ 

/io^jjdm^ ^ A ^(u : 


^tu ^u ' - 

- uLc - 

de, ^ en^-ddf du ^uÂ^ / ^C<L. 
‘^j^'djL - Z'i^ vâu^ - ^cui't\^ ^ud 

y'i^ di y^c\^ 


^UiyAnA^ ^U c^ fc^ / cx^cu-^au-^ y-e /ic,, z, 
^y)otdJf J,! ded ^ -(üi!»*»^ ~ 




/ cIa- A-vt^ ^ 

cAeUAf rv., A 











A. RAVINA 

etae De* aCopltcux De 
, Rue Marguerin (?CIV") 




Tvi*^ 




Ù.'J^ ^ Jt 

Ojuol' HJi ^ 








vXe— 


//UA.jxO'^'^tÿ^üi X ^ tÂjL^'^^ 

l^W ^JfJjU.'t^x^AAJ^ ^ ujeJ^l/tA /vtr^ 

/h,,c^ A ^ 'Æ 

“X^C (^ et- 

'^aX^U^ * ^ c£j)Ÿ*^La— 

CJ^ 

i£utc^ ^ ^ OA^t'^xU - ^ /^ 

■;^tl C^/y\JL CKe^HAAAX <^ ua. ^ 

;;j4t fiCt^^/icZLhxi ^ ^rci/aux^ . 

^,<^2^.4^ ^ ^ ^'fnXlUAA^ ^ 





/ ’^yUL ^ù-^LCJtJb <r-t-^^ 

^L CO cl^ fti'tZAs^ ~ 

ÎÙm ^jJzta lî^'dJo- 

CJi^j- (k - 

/X y^>-^ 

^ ✓n 

SéLo^^r k-Z^eu/ 

ZZ _ 

_ ^ ^ /^/'c£:^ 

IU^OtUMA4eiAJ»^&~ 

^^ZeA^^d^ULAf a..dZ^..é!Z'Zc/ — 

^ufyCüZik, jÙ..££l^ 4^'Cc 'ed^L^tJl^ . 















I 


'TX'0^ cM* ^ ^ V 





/'3 ^-*<vW3^ ^1>V^ 

/^< HAU 

! Ç (FiUZl 

.ft 

































P CU/Ljc g/ (t\ H 

IU-UaSaa /'ck (l£la1c^ 


11 


•Y^? lP(U^ \r(M^(^.Y~-u^ _ 

3 ^ ^ cJo~^aJl (jLjLxji_ 


fl ^ ^CUaj?a Ccca 


c<ll£4^ 


^ ^ Ccuy/^/^ccccAA. 

( C^O^J 








Æ 

















































































































































































































i 

























































































































































A 



























































































1 


[ 


L 




























































































































































































































































1 



































































































































V - 





I 


























































































































































l G 


r 









fÀMO/ 


^30 et ^•» wo-r^ N»« ^Jptr «h 1 






Jj Ij I'J Jj 'Mj fi'.in^ I 

Ot^hmi i/e.-fui HtM^ ‘^ }€&***% fiLhvÀt j 




j ^ ....-...... ,^ .... ^g. j\r.j^r ^ \ _ 

JCftlUl dül^ Ajfc^lAW'j clUjOtte'n ttLutH^^'^0mt-Hfl^'iti'f 




^Q jXf» ^—pT 



rr^ ' 

A’ 




r 

r? 

f f 

‘T 

s 


JT~^ 

\ 

[f 

f.tU 

• - 

4 

a 

N! 





tz 

>1= 

4 # 




Rcr«,i 




flM^O 













-ffl K A* TH 








1 jjl^ V 





r 

-.> ■ ■ - 

r* 

f’ 

\£Z., r.^n 









- )$â 5 î 






































































































































g»'j:pgbaiiËj 













































































































































































































































m 001 EJ M.BOÏÏTBILIE, 


Uargae des pédants et des sots 
'^i Viennent chagriner notre tme! 
Qae fit Dieu pour guérir nos maux? 
Le vieux vin et les jolies femmes. 
Il créa,pour notre honheur. 

Le sexe et le jus de la treille; 
Aussi,je viens,en son honneur. 
Chanter le con et la houteille. 


Dans 1*Olympe,séjour des Dieux, 

On hoitjon patine des fesses, 

■Et"le nectar délicieux 

E’est que le foutre des Déesses. 

Si j*y vais,jamais Apollon 
He charmera plus mon oreille î 
D e Vénus,je saisis le con, 

De BaochuSjje prends la houteille. 

Danà les bassinets féminins 
Quand on a trop brûlé d'amorces. 

Quelques bouteilles de bon vin 
Rendent au vît toute sa force. 

Amis,plus l'on boit,plus l'on fout! 
ïïn buveur décharge à merveille; 

Aussi le vin,pour . dire tout. 

C'est du foutre mis en bouteille. 

On ne peut pas toujours bander: 

Du vît le temps borne l'usage; 

Sn se fatigue à décharger, 

Mais,amis-l'on boit à tout tge; 

Or,vous,vieillards"aux froids couillons. 
Sachez bien employer vos veilles: 

Quand on ne bouche plus dé cons,. 

Q^z'on débouche au moins des bouteilles. 

liai s,hé las! depuis bien longtemps, j. 
Pour punir nos fautes maudites, '' 

Le Bon Dieu fit les cons trop grands. 

Et les bouteilles trop petites; 

— Grand Dieu ! Pais,nous t'en supplions, 
Par quelque nouvelle merveille 
Trouver toujours le fond du con. 

Jamais celui de la bouteille. /ïüs 


. SDPAIÎS - rAIADEy 

.18 Octobre 1923 
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